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PARAISSANT TOUS LES MOIS

Abinulemeut- annuel avec supplément trimestriel 2i$ ets.

0owbre 1891 Piix au No. 2 Cento

»1fý par C. DAUVEAU, so à:S4, rue de la Montagne, québec.

sera rédigée et contrôlée par -uu Comité de Membres
iliý1'4'1e'48 hommes. .(Président du Comité, Dr N. E. Dionne)ý

Pdbliera l'Intention du moi8 de l'Apostolat, de la prière, et
$-courts et variés qui pourront être lus avec profit et plaisir-

',butý'ÜKt d'édifier, d'égayer et d'instruire.

ent jusqu'au ler Janvier 1892 .......... cents
annuel 25 cents

numéro .................. .......... 2 cents

DÎM1«ý1irs ou Présidents de la Ligne sont priés de fàire
ils dësirent de numéros pour le mois de novembre.

)lnMëroý. non vendus ne seront pas à leur cUrge.)

13oïte 624, Québec.



RELIGION ET PATRIE

Deoirs des ouavirs

"L'ouvr'ier doit fournir nél'"t et

fidèlement tout le travail auquli ps

gagé par contrat libre et conuforeàléu

il ne doit point léser son patro 1

~VYLIEUEDE ÉON~u biens, ni dans sa personne. Sesr

ENYLIU DELON«I tions mê~me doivent être x-Upe
De lacondiion ds ouviers violence et ne jamais revtirlafoo

sédition. Il doit fuir les hiýo

U Souver'ain Pontife vient de publier une qui .. lui suggèrent des esprlef

Enylqe magnifique, en faveur des ou- gére et lui font de grandes oues

vies. ine a ~ga~ n'aboutissenit qu'à de stériles e"

cassqui onitendu dans bien des pays, la eor e ihs
situa~tionl des ouvriers si triste et même si dé- DwodrsJ«i

se *éé... .. . .. . .... Ils ne doivent point ra

«'« ., L sèce erie adtuit, sans ren en esclave ; l s juste quil rs

leiur substituer, les corporations anciennes qui lui ladgnt de l'h1om eeé

étaient pour eux une protection, tout prin celle duhrétien. Le trail uW

cipe et tout setient reiiux ont dsaufait honinr à l'homme,pac uilo

des lois et des institutions publiques, et ainsi, ~ oyn e o

peu à pe~u, les travailleurs isolés et sansdé- ni t u oble moe et solutei ds

fnese sont vus livrés à la m'erid l'om comnme d'un vil i rd

mtrsinhumains et à la cupudité d'n et de l'estimer q1u rasn l

Une uure dvorante <est venue ajouter Le Christaisme norpoe 10d

n l'~ouvrier et du bien deso ne
cesedêtre pratiquée sous une autre forme, Au ateilrvntdvilrq

pa e oms avides de gain, d'une iusatia- A~ ate lm

11mote eonflit mewçan qui se pré- i.estpalvràlasdci nne0o

Ciain orprceqer .l 04

par enrele taale'ecptl uiiii fabi nlilepi effllen



RELIGION ET PATRIE

Les salaires au ciel, serait de fruster quelqu 'un du prix

fixer la juste mesure du salaire, de son travail.
ibreux points de vue à coni IlVoilà que le scla'&re que vouR avez dérobé
d'une manière générile, que le par fraude à~ vos ouvriers, crie contre
itron se souviennent qu'exploiter vous et que la clameur set niontée j«wqu'auxe

ýt a msèr etspéule su l'n-oreilles du Dieu des armées " (Jac. V. 4.)
.................................................

choses que reprouvent également, " L'obéissance à ces lois, ne suffirait-elle
Les et humaines." pas por faire cesser tout antagonisme et en
erait un crime à crier vengeance Isupprimer les causes ?...- (à, suivre)

]LIGUE DES HOMMlVES
ýes Hommes, fondée en 1883, s'est famille " viendront saluer nos .Ligueurs et essayer
iciment au Canada et aux Etats- de les édifier, de les égayer et de les instruire. <1)

T'ous les trois mois~, vers l'époque des commu-
'ici aucune publication régulière nions généraies, la Revue de la Ligue " Reli-
!nbte les divers centres. Rien ne gion et Patrie viendra, je 1'epère,<pporter aux
'tre aux membres les progrès ac- hommes des paroles dédification et d'encourage-
résultats obtenus. ment.
t venu dessayer de grouper tous Au besoin elle stimulera leur ferveur et s'ef-
,tour de la belle dévotion qu'ils ont forcera de raffermir leurs bonnes résolutions.
Lt<quer, la dévot ion au Coeur de E~nfin, elle portera à leur cn aisane les pro-

grès de l'ouvre et les faits intér'ess.ants qu'on
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ravis suivant: IlL'épicier qui 1ii'a

_______une 
livre de sucre en poudre est

m'en faire remettre une demi livre au

du journal, pour remplacer le plâ&tre

dans celui qu'il ma livré lautre jour

- ~Faute de se rendre à cetteia
dénoncerai publiquement, et son no0

imprimé en1 toutes lettres dans le XIV'

samedi prochain. el
Le soir, tous les épicier fi de 

l'exception de quatre, avai6ut fei

ConVertz pCW 8CLbureau du journal, chacun une .11
Conert pa saptt fille sucre exempt de tout maélange. a

Tous coupables> ils craigUnae
Sciation de leur méfait. -rý.o

rnste, son père n'al-
longtemps, et iln

1la tenait sur Ses genoux et
Lcaresser. Tout..à.coup, l'enfant
s deux bras autour du cou se

-tu donc M~'arie?~ Pourquoi pleu-

- " Mon père, je pense à ce que j'ai
enltendu au sermon. Si nous moujrrions tous
les deuxc, moi j'irai au ciel, parce que j'aime
le bo>n D)ieu, niais vous, mon père, vous iriez~
en enfer, parce que vous ne l'aimiez plus, et

Comment les Bi

Les IBas-Bretc
Ils ont appris de
confiance dans lh

Lors donc qUE
avoir un procèsE
mettre au curé
giatrat étranger.

assez touchant,
Les deuxr pa

nuis se Drésente:



RELIGIO ET PATRIE

Il est neuf heures quand S. Em. le car-
-, dinal -Richard commence la célébration de la

- - sanite messe.
La messe s'achève et les cérémonies se

déroulent avec une grande majest4 dans le
vaste choeur. Tout est simple, nmais toit est
grand et tout émeut parce qu'on evnt, aul
religieux silence qui règne par toute la
basilique, combien profonde est la foi de tous
les assistants. Comment en douter, d'ailleurs,
quand, à cette heure tardive, on les voit se
presser ait banc de communion, où pendant

P<fis 6 o ii 1891.) trois quarts d'heure, le cadinlditbea
-ISE VReU NATIONAL sans interruption l'Hostie sainte, aidé dans

~ ce pieux office par M. le vicaire général
BÉNÉDCTIONCaron et par Mgr le chanoine de l'Escaille ?

.de Jésu, sauvez la France" Au sortir, c'était une émotion, une con-
jaaisi, >'est le cri qui jaillit des fiance et une allégresse générales. N'était-ce
libre dans les âmes, aul sortir de pas le commentaire, par ces innombrables
e cérémlonie dont la colline de pèleris <les paroles d'Isaïe que rapporte
e'%leit d'être le théâtre. l'épitre de la fête du Sacréý-Coeuir: II Sei-

1 'ileurs~ s'est levé brillant et peur, votre courroux s'est apaisé et vous
ra' trop échaujffi si une douoe m'avez consolé."

'l l-,n par milliers et les Un jeune volontaire arrive au corps, armé
t'l'll par centaines. Nul d'un magnifique binocle.
t'«edasla chapelle, provisOireý A la cantine, le jour de la bienvenue, un

-â"Uit, des hmesses se disent Sans sergent demande au jeune homme :
Pou Ufle foule à cha .5tan- - IlQu'est-ce que cette manivelle qu'estchqe intn Ià cheval sur votre nez ? "tuattendant que vienne l'heure - Ça ! . .. c'est un binocle.

allie, cux à qui l'on en permet - A quoi que ça sert ?
ctemupler la basilique. - Tiens ! à voir clair; -je suis myope.

l'é lis s~strem lie et Le sergent réfléchit, boit un coup et
Prme rang de l'assistance, myope ? .... moi, je suis auvergnat..:P~ Madame la comtes de mais il y a de braves gens partout.
' d 4 c d'LlenÇonl~ une dame

P~ae la comtesse de Paris,
l~rev el commandant de Dexavrnt couchent dans la mê~me

, coluecbhambre. L'un dit à l'autre: - Il Gros
la Pr , Alr,r Premier Pierre - Eh bien ? - T)or,3-tu ?' Pour~-

rroVi,'I0 de Québec, et le quoi ?- C'est que si tui ne dormais pas,
or) . Shhyn.je t'emprunterais cent SOUS - Je dors."



»écouverte de la statue miraculeuse de Ste ue4,lI7eU

...Le premier lundi
de mars3 1625, Ste Anne
apparut -à Nicolazic, d'était
la cinquième fois depuis
qu'elle s'était fait con'-
naître. Elle lui reprocha
doucement ses lenteurs et
lui dit qu'elle voulait
qu'on luii éleva une cha-
pelle dans le champ du
]3ocenno.

Le 7 m~ars, le bon bre-
ton se retira le soir de
bonne heure pour réciter
son chapelet.

Pendsiitqu'il priait vers
les onze heures, la clarté
et le flambeau qu'il con-
naissait si bien, remplirent ST
Bea chambre d'une vive lumière. Il leva
les Yeux et aperçut la bienheureuse appa-
rition, toute rayonnante, pleine de charme
et de majesté.

" - Ives Nicolazic, lui dit Ste Aune,
<appelez vos voisins et menez les avec
Svous au lieu où le flambeau vous con-

« duira. Vous y trouverez l'image qui vous
" mettra à couvert des risées du mnonde, on
" Connaîtra enfin~ la vérité de ce que je
iM vou ai promis." Et elle disparut.

Ravi de joie Nirolazic se lève aussitôt

beau-frère e
eux, il se re

Sur le CI
mairaculeux
pieds de tei
Nîcolazic a,

allons où pie
Ste Anne~
ront. I

'fout Zi COU]

l,èchez."

vite on ail
béni de la 1
autel de feuil
vénérèrent Il
raissat &ais
ans.

Il se fit d,

pèlerins et b
satisfaction
chapelle en

La statueQ

ýenno.
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e"EDU PRECI'IJX SANG DE HO1LYOKE

tenant un tableau de
jar uin beau soi r d'été,
Intres mIanufacturiers

par exemple. Aut
borIdd de touts Côtés

xe cinq étages, se
,glise canadienne qui
ý>Q piastres (500000
'si que les rues voi-
eont Occupés par les
r de la ville leur aï)-

les mnille riens dje la journée. Les hoi111nes,
eux, g.roupé, çà; et là o1, assis sur les paliers

exté'rieuirs desmso, fument tr'anqu1ille-
mient la pipe dri1 soir, et jaseut avec entrain.

Les Canadienrs sont forts pour la i'sdie, De

bruyants Aclats dle rire, ventus d'un peu par-

tout, Vous avertissent qtue ce peflple .p'est

pas rongé par la mélancolie 'sur la terre

étraingèire. Dans les maisons, on entend les

gcais refrains des chanson,; du Canada, et les

fenkres sont bordées de fleurs au-dessus

desquelles apparaissent les bonnes et franches

figures de Canadiennes qlui regardent et

babillent. (1)

ýre par EHunn~ J voi. de -Ai) p. aveO :;2 illueFtrri-

-'. che~z A. Eoy SUJ Pik ý5treet Wvorcest.r Mss,.

't.
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VARIÉTÉS

PETITE FILLE ET GRAND'MÈRE

- Grand'Mère, d'ou vient que vos cheveux sont b

- Mon enfant, c'est l'hiver, c'est la neige des ans.

- Grand'Mère, d'ou vient que vous avez des rides

- Le chagrin a creusé tous ces sillons arides.

-Grand'Mère qui vous fait ainsi branerla tête?


